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L'Horlogerie suisse 
à l'Exposition de Paris, 1900 
NOTICES 
I. Canton de Neuchâtel. 
M. P a u l S a n d o z & O , L a C l i a u x - d e - F o n d s . 
Récompense à l'Exposition de Paris, i goo 
M é d a i l l e d 'o r . 
Voici une vitrine qui attire l'œil, avec son ar-
rangement plein de goût: sur un fond de velours 
rouge, une bande blanche; aux découpures ori-
ginales, met avantageusement en relief les prin-
cipales pièces qu'expose cette maison. Le clou en 
est certainement cette grande montre en joaillerie 
(l'une des plus précieuses de la section; elle est 
estimée un joli denier: 15,000 francs!) dont le 
fond, d'émail rouge flambé, est tout arabesque de 
gros brillants de la plus belle eau : la décoration 
de celte pièce de musée comprend plus de deux 
cent cinquante pierres. Auprès de ce joyau sen-
sationnel, je vois, contrastant fort comme dimen-
s i o n , mais non comme exécution, l'une des plus 
petites répétitions à minutes connues, une neuf 
lignes au boîtier également enrichi de joaillerie. 
L'examen de ces deux pièces ne saurait me 
faire oublier de mentionner ici une belle série 
de répétitions à minutes, en divers formats, la 
plupart unissant à l'excellence de leur mouve-
ment un décor intéressant, témoin celte montre 
entourée d'une guirlande de perles Louis XVI, 
encadrant une miniature pastourelle, d'une fac-
ture très minutieuse. Une belle pièce aussi que 
ce quantième perpétuel, phases lunaires, chro-
nograplie grande sonnerie, avec un cadran d'or 
ciselé, les heures en repoussé: même apprécia-
tion aussi pour cette répétition, phases lunaires, 
sur un cadran fantaisie, aux minuscules fleuret-
tes émaillées à demi masquées derrière une sa-
vonnette-guichet au fond ciselé Continuant l'étude 
détaillée de cette vitrine, ce sont maintenant 
plusieurs mouvements de répétitions minutes qui 
frappent le regard par leur exécution soignée. 
La fabrication de montres fantaisie fournit, 
comme toujours, des modèles auprès desquels 
mon souvenir et ma plume s'attardent complai-
samment, soit que leur exécution les distingue, 
soit que leurs particularités me paraissent dignes 
d'une mention, parfois plus écourtée qu'à mon 
gré d'amateur d'objet d'art. 
Une petite montre ic ies t bien originale, en 
forme de losange, auquel je me plais à retrouver 
quelque similitude avec un cerf-volant. Ce joujou-
bijou est en émail peint avec une finesse exquise, 
traits de pinceau lilliputiens encadrés d'un rang 
de perles... 
Une montre d'homme me présente une sym-
phonie bicolore d'émail bleu et rouge, sur les-
quels sont apposés de petits paysages; curieuse 
et cependant un peu lourde comme effet, une 
branche de laurier en or ciselé vient couper en 
deux les sujets de ce boîtier. 
J'en reviens aux montras de dames — décidé-
ment objets d'une sollicitude particulière de ma 
part ! — avec quelques modèles plus simples, 
savonnettes guichet grain d'orge à pourtour 
dentelé, taillé à facettes: celles-ci semblent pla-
cées dans la vitrine comïïie pour faire ressortir 
mieux le charme d'autres pièces plus riches, où 
l'application de la joaillerie et de l'émail est gen-
timent démontrée: c'est Une fiîlelle aux boucles 
d'or — sur de l'or — dansant sur un parquet... 
de perles fines; c'est un émail bleu, ciel de mon-
tre sur lequel s'envole un oiselet aux ailes de 
brillants, ou bien c'est encore des orchidées flin-
quées dont un lézard en brillants, au corps sou-
plement dessiné, dérange les tiges délicatement 
annotées. 
Socié té su isse d e s s p i r a u x 
L a C h a u x - d e - F o n d s et G e n è v e . 
Récompense à l'Exposition de Paris, igoo 
M é d a i l l e d 'o r . 
L'exposition de cette fabrique est à l'opposite 
des vitrines de la Chaux-de-Fonds, rangée près 
de la Collectivité genevoise des peintres sur émail, 
ce qui fait que pour quelques visiteurs elle passe 
inaperçue. Il eût mieux valu, évidemment, la 
placer directement parmi les pièces détachées de 
l'horlogerie, où elle aurait été mieux à même 
d'être appréciée, d'autant plus qu'organisée judi-
cieusement, cette vitrine présente, à part ses 
produits terminés, une exposition rétrospective 
riche en enseignement sur la fabrication de cette 
partie fondamentale d'une montre, qui se nomme 
le spiral. 
Au centre de la vitrine, deux hirondelles bro-
dées s'arrachent un grand spiral mou — la 
marque de fabrique, entourée d'un collier de spi-
raux aux reflets métalliques bleuâtres et chan-
geants semblant autant d'yeux de plumes de 
paon. Tout autour, une série de petits cartou-
ches de velours mettent en relief les finesses, 
parfois microscopiques, de ces pièces de métal, 
de toutes grandeurs. Fort pratiquement les qua-
lités, comme les sortes, sont réunies séparément, 
divisées en trois groupes que je ne ferai que 
désigner, sans commentaires, sous leur nom, 
sachant bien que ma plume ne saurait ajouter 
d'explications aux connaissances en cette matière 
de mes lecteurs de la Fédération horlogère. Ce 
sont les spiraux mous, les spiraux trempés, et 
les spiraux excelsicr. 
Dans un cartouche spécial, je remarque une 
série de spiraux cylindriques destinés aux mon-
tres de précision. 
De droite et de gauche, deux petits tableaux 
démonstratifs indiquent (par déroulement) le de-
gré d'élasticité-extrème des spiraux trempés et 
excelsior. 
J'en arrive maintenant à la description rétros-
pective, bien intéressante: C'est primitivement 
la matière originaire, petit bloc de minerai de fer, 
comme parsemé d'alvéoles quadrangulaires et 
brillantes. Puis vient un petit cylindre d'acier 
fondu, auquel succède un autre cylindre, plus 
étroit, d'un grain plus fin ; ensuite, assez sem-
blable à un paquet d'aiguilles, quelques minces 
petites barres d'acier tréfilé, qui, laminées encore 
se présentent sous formes de petits écheveaux 
menus comme du fil de fer. Terminant le tout, 
voici une gerbe d'acier laminé prêt à la fabrica-
tion des spiraux, qui seront empaquetés dans des 
enenrtages spéciaux, variant selon la qualité et 
le genre du produit. 
Chacun, dans le monde horloger de tous les 
pays, connaît les circonstances qui ont provoqué 
la fondation de la Société suisse des spiraux, 
fondée dans un but d'intérêt général. Son succès 
mérité à l'Exposition universelle de Paris, vient 
lui donner une consécration de haute valeur, ré-
compense d'un effort collectif digne d'être imité 
dans d'autres branches de l'horlogerie suisse. 
CHS MINÇIEÛX. 
A propos de la notice de la collectivité 
de la Chaux-de-Fonds 
N o u s a v o n s reçu la le t t re su ivan te d ' u n 
m e m b r e de cet te col lect ivi té : 
La Chaux-de-Fonds, le 24 septembre 11)00. 
Monsieur le rédacteur 
de la Fédération hologère 
En Ville. 
Je me permets de vous adresser ces lignes pour 
signaler une petite erreur dans les «Notices» du 
23 courant concernant mes pièces. Je ne fais pas, 
pour le moment du moins, la pièce compliquée, 
mais bien le chronomètre ancre, et ma modeste 
exposition se compose de : 
1 montre lépine argent, niellée, avec bulletin 
de régleur, s/* platine ; 
1 montre en cercle, bulletin 1 mois, Neuchâtel, 
calibre Glashütte; 
1 montre en cercle, bulletin 1 mois, Neuchâtel, 
calibre à ponts ; 
I montre en cercle, bulletin 6 semaines, Neu-
châtel, calibre à ponts ; 
cette dernière extra soignée — bulletin avec ex-
trêmes de 5 secondes. 
Je fais moi-même les réglages de toutes les 
pièces que je fabrique. 
II me serait sans doute bien agréable, s'il était 
possible, de faire la rectification, et tout en vous 
priant de bien vouloir excuser les peines que je 
vous cause, je vous présente, Monsieur, l 'assu-
rance de ma considération distinguée. 
A. INAUEN. 
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Taxe des colis postaux venant de l'étranger 
La réunion de délégués des chambres de 
commerce, que nous avons annoncée dans 
notre numéro du 23 courant, a siégé jeudi, 
à Lausanne, conformément à son pro-
gramme. 
A l 'unanimité, les délégués se sont pro-
noncés pour la suppression de la taxe des 
colis postaux venant de l'étranger. 
Douanes 
''"• Guatemala.— Suivant une ordonnance, les 
bureaux de douane de l'Etat libre du Guatemala 
ne doivent prélever sur les marchandises, entrant 
du 1er juillet au 31 décembre 1900, que le 
70°/o du montant total de la récapitulation des 
droits d'entrée et des surtaxes: les autres 30°/° 
seront mis à la disposition de l'importateur. 
Canada. — D'après un memorandum du dé-
parlement des douanes du Canada, du 25 juin, 
les marchandises entrant au Canada et jouissant 
du tarif britannique privilégié de l'année 1898, 
profilent depuis le 1er juillet d'une réduction d'un 
tiers sur les droits de douane, au lieu du quart 
comme précédemment. 
Salcator. — Le président de cette république 
a rendu l'ordonnance suivante : 
Les droits de douane sont augmentés du 
150% sur les marchandises d'importation étran-
gères. 
Le pouvoir législatif est autorisé à réduire 
les droits d'entrée, quand les circonstances et la 
situation du commerce le permettent. 
Iles britanniques. — La surtaxe du 10% sur 
les droits de douane prélevés depuis quelques 
années à Grenade, ile britannique (Antilles) est 
supprimée. 
La journée de huit heures 
Théorie et étude comparée de ses applications 
et leurs résultats économiques et sociaux 
par John Rae. 
Traduit par Geo. F. Stark 
C'est un livre intéressant que celui de 
M. John Rae sur la journée de huit heures. . 
Peut-être l'auteur se fait-il quelque illusion 
lorsqu'il croit avoir été lé premier à enquê-
ter sur les applications et les résultats des 
« courtes journées ». Quand il affirme qu'a-
vant lui, toutes les opinions favorables ou 
défavorables sur les conséquences proba-
bles d'une adoption générale de la journée 
de huit heures « reposaient sur un certain 
nombre de suppostions sur les effets natu-
rels des courtes journées, suppositions que 
personne ne croyait nécessaire de soumet-
tre à une vérification », il nous semble que 
lui-même part d'une supposition qu'il omet 
de soumettre à vérification. Mais il est vrai, 
tout au moins, qu'à l 'enquête commencée 
avant lui, l 'auteur apporte une importante 
contribution. 
A vrai dire, en examinant de près les 
documents qu'il résume, on constate assez 
vite que son enquête lui a surtout fait 
découvrir des faits relatifs à l'abaissement 
de la journée à 10 heures, 9 h. '/a 9 heu-
res. Nous n'en sommes pas surpris. C'est 
iratarellement aux très longues journées 
d'autrefois qu'il a d'abord fallu s'attaquer. 
On y a Je plus souvent obtenu d'excellents 
résultats ; mais tout naturellement aussi on 
a hésité davantage, même en Angleterre, 
quand il s'est agi d'aller plus loin encore 
et de réduire la durée du travail à huit 
heures. Ce n'est pas que notre auteur ne 
trouve l'occasion de signaler certaines ap-
plications extrêmement, intéressantes. Mais 
sur le chapitre des huit heures, son enquête 
ne présente aucunement le caractère de 
généralité relative qu'elle offre quand il 
s'agit de l'abaissement de la journée entre 
10 et 9 heures. 
Aussi ses conclusions offrent-elles moins 
d'intérêt que son, enquête, parce qu'elles 
dépassent ce que cette dernière démontre. 
11 a admirablement établi — en l'expliquant 
d'ailleurs fort bien — que, dans certaines 
limites, on augmente la force productive 
de l 'homme en évitant de l 'astreindre à un 
travail trop prolongé. Mais où sont ces li-
mites? Se trouvent-elles à la dernière mi-
nute des huit heures quotidiennes d'assi-
duité, ou bien en deçà, ou bien au delà? 
Et surtout ces limites sont-elles les mêmes 
pour tous les hommes et dans toutes les 
industries? Ce sont'là. au fond, les objec-
tions toujours faites par les économistes 
aux théoriciens'de la journée de huit heu-
res ; et plus particulièrement, c'est parce 
qu'ils sont convaincus que la durée utile 
du travail n'est pas la même pour les di-
verses industries qu'ils déconseillent l'in-
tervention de la loi. Que celle-ci fixe une 
limite assez large pour laisser place aux 
arrangements particuliers tout en empêchant 
des abus évidents; rien de mieux. Mais 
pour qu'elle allât plus loin, pour qu'elle 
imposât une limite étroite telle que celle 
des huit heures, il faudrait, sous peine de 
s'exposer aux plus cruels mécomptes, que 
l'on eût la preuve expérimentale qu'une 
telle mesure n'entrairierait pas une diminu-
tion de la production générale. Cette preuve, 
contrairement à ce qu'il croit,«:M. John Rae 
est loin de l 'apporter. 
Son livre n'en anpas moins une très 
réelle valeur. Ecrit av^ec un sentiment com-
municatif, il contient, à côté d'une grande 
masse de faits, une analyse économique 
pleine de finesse. "~ 
Il est naturellement impossible d'analyser 
un pareil ouvrage. Ön ne résume pas une 
enquête ; il faudrait ,1a reproduire. Mais 
deux chapitres 'J peuvent être signalés, et 
méritent de l'être pour l'originalité des 
idées qui y sont développées. 
Dans le chapitre IV. M. 'John Rae traite 
de « l a journée- de huit heures et la 
concurrence étrangère». A vrai dire, on 
n'aperçoit pas clairement comment ce cha-
pitre, si intéressant qu'il soit, peut fournir 
un argument à l'auteur en.faveur de l'appli-
cation générale de la journée de huit heures. 
L'idée qui le domine, en effet est la sui-
vante : « L'ouvrier anglais possède, sur les 
ouvriers des autres nationalités, une telle 
supériorité, qu'on ne doit pas craindre, en 
cas d'abaissement de la durée du travail, 
les effets de la concurrence' étrangère. Bien 
au contraire, ses qualités sont précisément 
de celles qui doivent lui permettre de com-
penser aisément par une augmentation en 
inlensité, ce que son travail perdra en du-
rée ». Voilà qui est fort bien pour l'Angle-
terre, mais qui fera sans doute réfléchir des 
pays dont les nationaux, doués de façon 
différente, ont besoin d'un peu plus de 
temps pour développer tous leurs moyens. 
Ces pays là ne sont pas rares et les écono-
mistes n'ont encore pas,tort, qui prétendent 
qu'on ne saurait appliquer partout la même 
règle. La d é m o n s t r a t i f n'en est pas moins 
curieuse et même si l'on n'oublie pas que 
c'est un Anglais qui la fait, les faits cités 
méritent d'être retenus. Voici quelques ex-
traits de cet intéressant chapitre : 
Dans la distribution entre les nations des qua-
, lités industrielles, il a été remarqué par le profes-
seur Roscher que les Français tiennent la pre-
mière place au point de vue du goût dans le tra-
vail, les Allemands au point de vue de l'intelli-
gence, et les Anglais à celui de l'énergie. Les pa- ; 
trons étrangers ont fait de nombreux reproches 
au travailleur anglais. Il était, du moins au 
temps jadis, le moins instruit des ouvriers, le plus 
débauché, le plus mutin, mais pour la puissance 
du travail proprement dite, pour la vigueur dou-
blée de la persévérance, pour l'application atten-
tive, soutenue, efficace et rapide, il est universel-
lement admis qu'il n'a jamais eu de rival si ce 
n'est parmi les descendants de sa propre race en 
Amérique et en Australie. Michel Chevalier, 1'emi-
nent économiste français, qui avait été mécani-
cien avant d'être économiste et qui avait une 
connaissance pratique de l'ouvrier, dit que l'An-
glais est mieux adapté physiquement au travail 
que le Français, car il est doué de tendons plus 
solides et de muscles plus vigoureux, et qu'il 
travaille avec plus de persévérance et de méthode. 
« Il s'intéresse à son ouvrage et s'y attache pas-
sionnément. S'il rencontre un obstacle dans 
l'exécution de sa tâche, il l'attaque avec un achar-
nement qu'un Français ne montre qu'en présence 
d'un adversaire en chair et en os. » Le même 
propos exactement fut tenu devant la Commission 
des fabriques de 1833 par Edwin Rose qui avait 
été directeur d'une filature en Alsace. Il déclara 
qu'à son avis les Français n'avaient pas la persé-
vérance des Anglais. Il les avait souvent obser-
vés alors qu'ils entreprenaient une expérience; si 
le résultat ne les satisfaisait pas du premier coup, 
ils paraissaient épouvantés, haussaient les épau-
les et jetaient bas leur ouvrage, tandis qu'à leur 
place un ouvrier anglais aurait continué à essayer 
et n'aurait jamais jeté le manche après la cognée , 
aussi vite 
M. Brassey, l'éminent constructeur de chemins 
de fer, qui eut des occasions incomparables d'ap-
précier les ouvriers des différents pays est arrivé 
à des conclusions semblables. Lorsqu'il construi-
sit la ligne de Paris à Rouen, sur laquelle il em-
ploya 4,000 Anglais et 6,000 Français, il prit un 
soin particulier pour se faire une idée exacte de 
la capacité industrielle respective des deux natio-
nalités, il constata que, bien que les Anglais tra-
vaillassent deux heures et demie de moins par 
jour, trois d'entre eux faisaient autant d'ouvrage 
par semaine que 4 Français dans les travaux de 
terrassement ordinaire, et autant que 6 Français - - M 
dans les travaux plus durs, et qu'en outre, on 
pouvait encore compter sur eux, et non sur les 
Français, pour un travail supplémentaire, en cas 
d'urgence.. Et quoi qu'il en soit du terrassier . 
français, la puissance de travail du terrassier 
anglais parait avoir augmenté depuis cette époque, 
car lorsque l'on construisit la ligne de Bedford, 
vers 1862, on constata que, bien que le salaire 
hebdomadaire fût plutôt plus élevé que lors de la 
construction de la ligne du Great Northern, le 
prix du travail employé ne s'éleva jamais au-des-
sus de i l pences par yard, tandis qu'il avait été 
de 18 pences pour le Great Northern. Quinze 
années de libre échange avait sans doute amé-
lioré leur physique. M. Bright a dit un jour que ' 
le libre échange avait ajoute des milliers de ton-
nes au poids de la classe ouvrière anglaise. On 
aboutit aux même conclusions lorsqu'on envisage 
d'autres branches de travail 
Si nous examinons les industries textiles qui 
sont particulièrement exposées à la concurrence 
étrangère et dans lesquelles on suppose généra-
lement que les différences personnelles entre les 
travailleurs des différents pays sont neutralisées 
par l'emploi grandissant des machines automa-
tiques, nous aboutirons à des résultats tout à fait 
analogues. Il résulte d'une enquête faite sur ce 
sujet par le DrSchulze-Gœvernitz, que pour faire 
marcher mille broches, il ne faut que 2,4 ouvriers 
à Oldham, tandis qu'il en faut 5,8 à Mulhouse, 
8,9 dans l'ensemble de l'Alsace, 6,2 en Suisse, 
dans le duché de Bade et dans le Wurtemberg, 
7,2 en Saxe, et 25 à Bomby. Cette indication 
suffit à montrer la supériorité individelle de l'ou-
vrier anglais, grâce a laquelle sa production est 
de 140 % plus élevée que celle des meilleurs ou-
vriers du continent. A cela il faut ajouter que les 
broches tournent plus rapidement en Angleterre 
et que les arrêts sont plus rares et plus courts. 
A Mulhouse, celui des centres manufacturiers 
qui, au point de vue de la vitesse des machines, 
se rapproche le plus des Anglais, les broches 
tournent avec une rapidité moindre de 10 % 
qu'elles ne font dans les filatures anglaises et 
pourtant il ressort d'une déposition faite par un 
manufacturier alsacien devant la Commission 
d'enquête allemande qu'en raison des interrup-
tions pour renouer les fils cassés ou pour régler 
la machine ou pour toute autre raison, les bro-
ches ne tournenten réalité que pendant 80% du'. 
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•temps de présence des ouvriers, alors qu'en An-
gleterre elles tournent pendant 92 ou 95 °/° du 
même temps, etc. (A suivre.) 
B r e v e t s d ' inven t ion 
Horlogerie et Bijouterie 
LISTE DES BREVETS ENREGISTRÉS 
E i i i - e g l s t r e i n e n t s . 
•Cl. 64, n° 19,971. 26 juillet 1900, ö1/« h. p. — 
Mise à l 'heure applicable aux mouvements des-
tinés à la boite américaine. — François Mer-
cier , horloger , Malleray. Mandataires: C. 
Hanslin & C°, Berne. 
•Cl. 65, n° 19,972. 29 août 1899, 23A h. p. — 
Support-revolver perfectionné pour machines 
à tourner les boites de montres. — Ernest 
Stutzmann, constructeur-mécanicien, 1, Rue 
de la Société, St-Imier. Mandataire: A Mathey-
Doret, Chaux-de-Fonds. 
•Cl. 65, n° 19,973, 8 mai 1900, 8 h. p. — Pièce 
métallique tenant lieu de pierre pour mouve-
ment d'horlogerie. — Eugène Couleru, 
Chaux-de-Fonds. 
Cl. 65, Brevet additionnel n° 19,470/326. 9 juillet 
1900, 71/* h. p. — Tour à pivoter perfectionné 
pour horlogers. — C. Cléside Carnache, 
constructeur-mécanicien, Gras (Doubs). Man-
dataire : A. Malhey-Doret, Chaux-de-Fonds. 
K » < I i l l t i o i l N . 
Cl. 64, n° 1042. Nouveau calibre à cylindre. 
•Cl. 64, n° 17103. Nouvelle montre cadrature 
pour montres à seconde. 
Cl. 64, n° 17672. Montre à clef. 
Cl. 65, n" 16964. Dispositif aux montres pour 
l'indication automatique des jours et des mois. 
LISTE DES DESSINS ET MODÈLES 
D é p ô t s 
N° 7501, 3;1 août 1900, 4 h. p. — Ouvert. — 1 
modèle. — Calibre de montre. — Colomb & 
Balrner, Genève. 
N° 7504. 3 septembre 1900, 8 h.,p.';—ïOtrvert. — 
1 dessin. — Cuvettes de boites de montres. — 
E, Blancpain fils, Villeret. 
N° 7515. 7 septembre 1900, 3 h . ' p . — Cacheté. 
— 38 dessins. — Lunettes de boites de mon-
tres. — L. C. Calame-Stattmarin, Bienne. 
N° 7516. 10 septembre 1900, 103/4 h. a. — Ou-
vert. — 2 modèles. — Cajdraps.jde montres 8 
jours . — Irénée Aubrjr, Chaux-de-Fonds . 
Mandataire : E. Imer-Schneider, Genève. 
R a d i a t i o n s « , •-..-
N° 5270. 12 juillet 1898. — 2 modèles. — Boîtes 
de montres. Sr • « T** _. • , 
N° 5295. 15 juillet 1898. — 3 modèles. — Fonds 
pour monires et bijouterie. 
Le téléphone utilisé comme régulateur 
La direction supérieure des postes impériales 
de Berlin publie dans le Reichsanzeiger un 
avis, d'après lequel une innovation dans l'exploi-
tation du téléphone sera introduite, qui permettra 
aux abonnés de vérifier la marche exacte de 
leurs monires et horloges, par;.un signe élec-
trique donné par leur fil de communication. 
Les abonnés qui voudront bénéficier de cette 
innovation seront avisés, chaque matin à 9 
heures, pendant une minute, par le timbre d'ap-
pel du téléphone, qu'il est réellement 9 heures. 
Naturellement les abonnés devront éviter toute 
conversation à cette heure ou du moins l'inter-
rompre à temps; ils sont également tenus, après 
réception du signe de l 'heure, d'aviser immédiate-
ment la station de communication. 
Pour la transmission.de l'heure il sera perçu 
une surtaxe de 10 marks annuellement.. 
Nouvelles diverses 
Un r e l e v é a p p r o x i m a t i f d u r e c e n s e -
m e n t d e 1 9 0 0 , a u x E t a t s - U n i s , nous est 
fourni p a r Z a Tribune de Chicago. Les rapports 
des recenseurs ne sont pas encore complets, 
aussi les chiffres que publie le journal de Chicago 
ne sont pas définitifs, mais donnent idée de l'ac-
croissement de la population des Etats-Unis dans 
l'espace de dix ans . En 1890, cette population 
était en chiffres ronds de 62 millions d'habitants ; 
en 1900, elle est de 78 millions. La population 
des »principales villes se décompose comme suit : 
Grea'ler New-York, 3.700.000; New-York pro-
prement dit, 2.203.427; Brooklyn 1.279.849; 
Richmond (Stalen, Island), 71.311, ce qui donne 
une forte augmentation pour cette lie : Chicago, 
1.843.678; Philadelphie, 1.200.000: Saint-Louis, 
687.584 ; Baltimore, 600.000 ; Boston, 555.057; 
Nouvel le -Or léans , 300.000; San-Francisco, 
840.000;. Wash ing ton , 294.674; Newarck , 
275.000; Jersey-City, 200.000. C'est dans les 
Etats de ' New-York, de Pensylvanie, d'Illinois, 
d'Ohio et de Missouri que la population a le plus 
augmenté. 
Le commerce extérieur de la Russie 
e n 1 8 9 9 se ressent de la moins bonne récolte 
de 1898 et de 1899; l'exportation a fléchi consi-
dérablement, alors que l'importation continuait 
à progresser. Il convient de ne pas perdre de vue 
que l'accroissement d'importation est du à des 
achats plus considérables de houille, de coton et 
de machines à l 'étranger ; qu'il est la consé-
quence, par conséquent du développement in-
dustriel de la Russie. Si l'exportation des céréales 
a diminué considérablement, on remarque, d'au-
tre part, une plus-value très notable pour le 
beurre, le chanvre, le lin, les œufs. La récolte 
de 1900 se présente dans de meilleures conditions 
ce qui est fort intéressant pour un pays comme 
la Russie. 
Cote d e l ' a rgen t 
du 2j Septembre igoo 
Argent fin en grenailles . . fr. 111.— le kilo. 
A r g e n t fin l a m i n é , devant servir de base pour 
le calcul des titres de l 'argent des boites de 
montres fr. 113.— le kilo. 
Exposition universelle de Paris en 1900 
Palais de l'Esplanade des Invalides 
S e c t i o n s u i s s e 
COLLECTION PAUL DITISHEIM 
G r a n d P r i x 
380 m o n t r e s e t c h r o n o m è t r e s 
La notice descriptive sera envoyée, sur demande adressée 
à la Chaux-de-Fonds. H 93 G i l 
VOL AVEC EFFRACTION 
U n i o n s u i s s e , à Genève, Cie gle d'assurances 
in 230 x) Agents dans les principales localités. 42 
R e n s e i g n e m e n t s e t p r o s p e c t u s à d i spos i t i on . 
F A B R I Q U E „ E X A C T " 
A R T H U R D I D I S H E I M 
Montres or, argent, acier, nickel en tons genres 
Fabrique à LaChaux-de-Fonds (Suisse) Rue Leopold Robert, 60 
D é p ô t ù l ' A i t I S : 5 8 , B o u l e v a r d H a i i M i i a n n 
S p é c i a l i t é : L a m o n t r e
 9 9 EXflCt < ( Garantfo 
Adresses télégraphiques : { ^ g ^ ^ ^ ! 19.', H 2105C 
La fabrique de Montilier 
demande un bon 686 
remonteup 
de finissage après dorure, un 
b o h a c h e v e u r d'échappement 
ancre iixe après dorure, un bon 
r é g l e u r ou r ég l euse pour 
balancier coupé. (II 3Ö18 F) 
La fabrique mécanique d'horlogerie 
I. & J. M EYLA N, Chanx-i 
273 f o u r n i t d e s (HH83C) 
p i è c e s d é t a c h é e s 
pour tous genres de mécanismes 
Travail soigné. — Pr ix modérés . 
Système Roskopf 
Les fabricants 'sont priés 
d'envoyer leur prix-courant à 
M. H e n r i F u c h s , 
689 (H'2974C) Z l i n (Moravie). 
Société d'Horlogerie 
d e G r a n g e s (Soleure) 
( S o c i é t é a n o n y m e p a r a c t i o n s ) 
Fabrique d'Ebauches, Finissages en tous genres et pour 
tous pays, par procédés mécaniques perfectionnés.' 
H1271G Etablissement réorganisé. 292 
Pièces à clef 
et 
R e m o n t o i r s 
verre et savonnette 
-ancre et cylindre 
Finissage^ 
Remontoirs et clefs 
Calottes et V/^ Calottes 
Pièces à cercles 
de 
i3 à ai lignes 
l l à 2 4 1 i g n e s cylindre et ancre 
Etude et entreprise de tous genres de calibres spéciaux 
Téléphone. Télégr. : Société Granges. 
L a f a b r i q u e n e f a i t p a s l a m o n t r e . ^ 






genre: Bostons et Roskopf 
Horloger - méca.nicien 
bien au courant de la fabrica-
tion moderne par' outillage 
perfectionné est demandé. 
Place d'avenir, bien rétri-
buée; entrée selon entente. 
Adresser les offres' sous 
chilfres D 5885 J à Haasenstein 
& Vogler. St-Imier 664 
NOUVEAU DÉCOR MÉCANIQUE DE BOITES 
(H 1384 G) système breveté 313 
P. A. BANDELIER 
ST-IMIER (SUISSE) 
Atelier d'adoucissages et nickelages de mouvements 
S p é c i a l i t é d e g e n r e s s o i g n é s 
Ca l ib re 
Terre et savon' 
déposé 
7 à U lignes 
4 Médailles or et argent 
Ane" maison CLEMENCE FRERES 




La Chaux-de-Fonds (Suisse) 
Chronomètres (à bascule et à ancre). 
Bulletins d 'Observato i res 
Répé t i t i ons e t C h r o n o g r a p h e s 
avec tou tes les compl ica t ions , 
ver re et s a v o n n " 
Nouveautés en boites de montres 
Toutes les montres d'hommes sont 
réglées dans 3 positions et aux 
températures. 
Les mouvemen t s peuvent ê t re 
l ivrés sans boî tes 
V e n t e r é s e r v é e p o u r l 'Ang le t e r re 
e t la Hol lande . 
CHRONOMÈTRES L IP 
T, Montres de Précision Françaises 9,11,16,18 et 19 lig. 
5898 MICROMETRES L I P 
Pièces de haute précision avec et sans Bulletin de l'Obser-
vatoire .officiel de Besançon. 
''..,_'_ En__to'us g e n r e s d e b o i t e s e t p o u r t o u s p a y s . 
E. LIPMANN, à Besançon. 
496 LA FEDERATION H O R L O G E R E SUISSE 
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 
LA MONTRE „OMNIBUS" 
LÉPINE 1 8 LIGNES, NICKEL, HERMETIQUE, CYLINDRE 
MARCHE ET RÉGLAGE GARANTIS 
P R I X EXTRÊMEMENT AVANTAGEUX. 
JVIONT^E 12" DOUBLÉ OR 
AVEC BRACELET EXTENSIBLE 
BONNE QUALITÉ — P R I X TRÈS RAS. 
ASSORTIMENT COMPLET PERMANENT 
en Montres Doublé or, Electroplated 






faisant la montre bon courant 
ck mancte adresses et prix-cou-
rant de fabricants de boîtes, 
p lan tages d ' échappements , 
e t de tout ce qui concerne les 
fou rn i tu re s dans la fabrica-
tion. 
Adresser offres sous chiffres 
M 3003 C à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Chaux-de-
Fonds. 691 
une des plus anciennes 
maisons d'agences à Copen-
hague ayant depuis nombre 
d'années de grandes relations 
avec des maisons de détail et 
de gros de la branche horlo-
gerie, désire représenter une 
maison capable et pouvant 
concourir pour les mon t re s 
a rgen t . Référces de lre ordre 
de banques et banquiers à 
Paris, Berlin et Copenhague. 
Offres sous A. B. 100 poste 
restante à Copenhague. 
(Ile 9714) 692 
A VPHflrP ~!l c a r t o n s savon-Ï011U10 nettes acierguichet 
ancre lOlig., à prix modique. 
Offres sous Le 3004 C à MM. 
Haasenstein Sc Vogler, 
690 Chaux-de-Fonds. 
Le Xylolith i f X K 
cié pour a t e l i e r s et bureaux . 
Demandez échantillons, ren-
seignements et références à 
la Fabrique suisse de Xylolith à 
Wildegg, ou à Mr Emile Vermot, 















*se..*e..se. •*•,.« •Si 
Fabrique de Fournitures d'Horlogerie 
VICTOR DONZELOT 
Poppentruy 






J§g: s o r t s de barillets 
S P É C I A L I T É S : 
B a l a n c i e r s en nickel et en dardène. R e s -
A s s o r t i m e n t s cylindres et 
«SE. roues. A i g u i l l e s , heures, min. et secondes. 
je» P l a q u e s serties grenat et incassables. P i e r r e s 
3 £ brutes et diamants. P i e r r e s u n i e s grenat et 
W rubis, moyennes et échappements. C h a p e a u x 
•gg* avec et sans oreilles. E c u e l l e s . T a m p o n s pi-
^ votés. Ghev i l lo t s ronds et carrés. T e n o n s et 
•se. pieds. S p i r a u x . P o u s s e t t e s en tous 
jg» genres. G o u p i l l e s pour boites et cuvettes. 
2 £ V i s s e r i e , e t c . , e t c . 323 
3£ Articles divers pour : 
•SB* 
•Se. Fabricants d'Horlogerie. — Monteurs de boîtes. 
J ^ — Doreurs. — Planteurs. — Acheteurs. — 
W Régleurs. — Graveurs. — Polisseurs. — 
*£^ * Pierristes. — Fabricants de secrets, etc. 
•se. 










d'Outils et Fournitures pour Rhabilleurs 
E x p é d i t i o n s p o u r t o u s p a y s 
et catalogues illustrés sur demande 
P r i x excep t ionne l lement a v a n t a g e u x 
«sé.«se.«se.«seMaei*se.«se.*seMse.ase *^se.*sei«se.«se.«se>«se.«se.*s& 







































SOCIETE SUISSE DES SPIRAUX 
(Fondée par 400 fabricants d'horlogerie et régleurs) 
SIÈGE SOCIAL A LA C H AU X-D E-FO N DS 
Fabriques à Genève et à La Chaux-de-Fonds 
M a r q u e cle f a b r i q u e H 2094 C i 025 
S p i r a u x t r e m p é s 
S p i r a u x c y l i n d r i q u e s 
S p i r a u x E x c e l s i o r 
S p i r a u x m o u s 
d é p o s é e 
MEDAILLE D'OR 
Exposition universelle, Paris 1900 
Contre la Toux, l'Asthme 
le catarrhe pulmonaire, l'enrouement, la grippe, l'oppression 
et autres maux de poitrine analogues, les Pec to r ines du Dr. J. J. Hohl 
sont depuis 40 ans d'un usage général. Elles sont admises par les autori-
tés sanitaires et même beaucoup recommandées par nombre de sommités 
médicales. Ces tablettes, d'un goût très agréable, se vendent en boîtes de 
80 et. et 1 fr. 20 dans les p h a r m a c i e s . (H 4638 Q) 693 
en tous genres 
T. TONINUr 
RIMINI (Italie) 
Maison iondée en 1890 avec voyageurs pour toute l'Italie 
F a b r i q u e d ' H o r l o g e r i e 
C. MEYER-GRÂBER 
H 2934 C Rue de la Paix, 8 5 680 
La Clnaux-de-Fonds 
Spécialité de montres système R o s k o p f 
17, 18, 19, 21 et 24 lignes, avee ou sans seconde et seconde au centre. 
Boites argent, métal, acier et fantaisie en tous genres. 
Marques de Fabrique: 
Horoscope, Mandolina, Sélection. 
66 
rue Leopold Robert 
A W A I i L E R 
H U5 C 37 
On demande, en bloc, des 
montres savonnettes 
pour l'Autriche, genre courant; 
payement comptant. Adresser 
offres avec prix sous Zc 2946 C 
à l'agence Haasenstein & Vogler, 
Chaux-de-Fonds. 683 
N A R D I N 
LOCLE 
CHRONOMÈTRES 
G R A N D P R I X 






connaissant à fond l'horloge-
rie courante et les machines 
de l'ébauche et du plantage 
est demandé. Entrée de suite. 
Adresser les offres sous 
chiffres B 2850 C à l'agence de 
publicité H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , C h a u x - d e - F o n d s . 
Aiguilles de montres 
et découpages divers ^ 
• il II * " " I ' I l ilil 
U, IJsopJ Etablissage E x p o r t . TÉLÉPHONE 
i gta C IkT 
On demande offres pour 
montres aciers
 m 19'" cylindre garanties. 676 
S'adresser à M. Pe r r e t fils, 
aux Brenets . (II 2943 C) 
Pour faciliter les offres nous 
avons établi une s u c c u r -
s a l e à l a C h a u x - d e -
F o n d s , r u e d u P o n t 4 . 
A c h a t s à v u e e t c o m -
m i s s i o n s r é g u l i è r e s e t 
t r è s i m p o r t a n t e s d e 
t o u s (H421C) 
genres anglais 
110 J. Rosenthal & Go. 
Voyageur 
en horlogerie 
L'une des premières fabri-
ques suisses parfaitement or-
ganisée pour la production de 
la montre or et de la montre 
décorée, cherche un voyageur 
de première force, très actif, 
connaissant bien la clientèle. 
— Discrétion assurée. 687 
Adresser les offres bien dé-
taillées avec indication des 
références et du salaire de-
mandé sous chiffres E. 2984 C. 
à l'agence de publicité Haa-
sens te in & Vogler, Genève. 
Qui pourrait 
entreprendre le remontage 
de petites pièces pour dames? 
Quantité : 40 carions par 
semaine. 
Adresser offres sous chiffres 
Q 3025 C à l'agence de publicité 
Haasenstein & Vogler, La 
Chaux-de-Fonds. 694 
HORLOGERIE 
A r t h u r S C H N E G G 
Paix, 21 - LA CHAUX-DE-FOHDS 
Spécialité de montres or et argent 
fantaisies en )0, i l et, l^Jigncs, 
châtelaines, pavés, peinture, et 
tout ce qui concerne l'email et la joaillerie. H381C -1 ••• r 90 
imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (R. Hael'eli & Gie), C h a u x - d e - F o n d s . 
